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En cherchant 
des Trésors 

Z. Un étudiant Stratbourçtoù aurait été 
enseveli sous an ébouiement 

Strabourg. 12. — En compulsant de 
vieille.- on r uniques du moyen -Age, un étu
diant de l'université de Strasbourg, M. 
Anglu. avait cru déchiffrer qu'au trésor 
était caché a un endroit déterminé du 

- visux château d'drteubern. dont la» ru...es 
ptttoresuiie« s'élèvent dans le ai d. Ville, 

T>Ts de Scherwiller (Bas-Hnin) Avec l'au
torisation du maire de la localité, il entre-

„ tint des recherches, rouillant causant et 
- t*. -servant de iyuamite. M. Anglo avait 

eoiinnu ses recherches malgré la neige, 
--•><• lunvier dernier, if a disparu depuis 

it_ iti du mois dernier. A-t-il été -urpris par 
u» énouleinent 1 Cest ce qu'on croit. La 
pi e a ordonné des recherches. 

A bouqtor, M tient ae trouver le char 

ue éWM ue loutankhamou 

" "tjundres. •*•— Comme on W "prévoyait,le* 
o u v r i e r s de lord Carnavon ont .pris le 
-travail interrompu depuis quelque^ jours. 
Z Les nombreux touristes, masse* devant 
l'entrée de la tombe de routankbamon, 

Prirent d'abord apparaître de'l'étxoite entrée 
tl* lcnRs brancards, recouverte - rtielle-
*m«")t de couches d or très Men ^onservJea 
e t de cuir admirablement travaillé, mais 
c e n s un état avancé de moisissure. 

Plus tard, les ouvriers sortirent 1J cha
riot lui-même, moins les roues et le m- •-

"énepied. Lé chariot est certainement le 
.plus beau de tous ceux découverts - -'à 
présent. 

n est recouvert de couches du JIUS bal 
bt . ornéea de ciselures à l'allure tourmen
té*1. Sur le devant, on voit d'abord un orne
ment en spirale surmonté des sceaux du 
pharaon. 

Oo est certainement en présence d'un 
Char de «rata dont Toutan-hamon se ser
vait probablement dans les erandes occa
sions. 

Un drame de la misère 
à Montreuil 

-»—=>ôes-é-

Encore un faux 
agent de sûreté 
Il extorquait de l'argent 

aux filles publiques 
Paris, 12. — Aujjuste Huebourg, 25 ans, 

mécanicien, habitant rue Stepbenson, a été 
arrêté hier. 
• Cet individu, depuis un certain temps, 
demandait des sommes d'argent aux filles 

Î
iubliques du quartier de la Goutte d'Or, se 
aisant passer pour le brigadier Louis, de 

la police judiciaire. 
Contre la remise de l'argent, il assurait 

à ces femmes qu'elles ne seraient pas in
quiétées. 

Huebourg se livrait en outre à diverses 
escroqueries.*? 

Le véritable brigadier Louis fut lui-même 
chargé de l'enquête et retrouva Huebourg, 
qu'il arrêta immédiatement. 

Celui-ci, au moment de son arrestation, 
était porteur d'un casse-tête et d'un livret 
militaire falsifié. 

Il arborait, de plus, le ruban de la Lé
gion d'honneur. 
. Envoyé au Dépôt, Huebourg sera donc 
poursuivi pour faux ports d'arme prohibée, 
usurpation des fonctions et port illégal de 
décorations. 
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-La fia d'un duel: deux morts 
Rome, 12 — A Signa, près de Florence, 

à la suite d'une polémique, le chef fasciste 
Pirro Nenciclini alla provoquer Pasletti, 
chef de la légion fasciste « Disperata ». Ils 
en vinrent aux mains et, au cours de la ba
taille, tous deux tombèrent morts. 
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** EH P E U * LIGNES 
Paris. — Le sinistre de la rue Grange-eux-

Belles lait chômer tsnu ouvriers de la menuiserie. 
— Dais le passage souterrain place de la Ma-

p> leint. le coiffeur Groisy s'est Drulé la cerveue. 
Auxenre — Croyant boire du vin, servais, 

m ans <• absorbé du poison. Mort atroce. 
Berne. — Après 1 Angleterre, la Suisse vient 

de censurer « La Garçonne » de V. Marguentte. 
Londres. — Inauguration du sarv. des trans

port» par-Av Ion, Copentiague-Hambourg-Loodres 
f e r » . — Les journa istes socialistes ont fêté les 
&) ans de - F.lie May, Camélinat et J. Allemane. 

' New-York. — Le projet de percera, du nouv, 
canal de Panama est abandonné. 

Le Caire. — Lord Allamby a Irappé o amende 
un qui, -i. du Caire p. o av. pas arr un assassin 

' Londres. — Le roi ouvre ce mardi, le Farie-
xnent britannique. 

Bahla — Le port militaire a été détruit en 
parue'par un ine.DégAt demi-million de piastres 

Parc Une. — Ferrant» Rouen, entr. a été arr. 
peur faux sur mandat de cnalons-sur-Marne. 

Parts. — M. Gtadys Creroer (Anglais) a envoyé 
1 OU» tr. à M. Poincara • pour .a France ». 

Bonnevitle. — M Poncel, rad. socialiste a été 
élu conseiller général. 

Clusts — M. Mix Raunaz, maire, radicaleo-
ctaliBie. a été élu cuse-ller d arrondiatemeni. 

Bordeaux. — M. Strauss a inauguré W Centre 
régional de la lutte contre te cancer. 

Dublin — M. Higgins. frère du n iiûstre de 
l'Intérieur a été assassiné chez lui. 

. "—'Une mine a fait sauter la caserne des gar-
• ami civiques. 

- Nice. — Le corso carnavalesque s'est déroulé 
_car un temps radieux. Foule énorme. 

Comment une courageuse ménagère en 

arriva à te suicider avec tes enfants 

P u i s , M. — On donne les détails suivants 
sur les circonstances dans lesquelles un 
urame, causé par la misère, s'est déroulé a 
Montreuil lavant-dernière nuit, jetant lènioi 
parmi les paisibles habitants de la petite 
localité. 

Rue Barbés, au 161, vivait la famille Mi 
clielot. composée du père, de la mère, Ma-
tlnlde, Agée de 38 ans et de deux enfants, 
Kaymond, âgé de U ans et Mathilde, i uns. 

La famille vivait dUticUement, la vie étant 
chère. 

Les appointements du père étaient deve
nus insuffisante pour nourrir quatre person
nes. Voici trois mois, M. Michelut, épuise 
par le travail, tombait malade ; sa femme le 
soigna, mais l argent étant venu a manquer, 
il fallut transporter le malade è (hôpital où, 
malgré les soins qui lui furent donnés, il 
mourut au bout de quelque* jours. 

La vie devint alors impossible pour la pau
vre famille. 

Mme Michelot, d'une santé plutôt précaire 
se mit courageusement au travail pour nour
rir ses entants. 

Elle trouva des ménages a faire pendant 
quelque temps, puis, subitement, elle se 
trouva sans travail. 

Alors, ce fut dans la maison la misère 
noire. 

Complètement a bout de ressources et 
n'ayant pas tnungê depuis plusieurs jours, 
Mme Michelot, avant-hier soir, écrivit une 
lettre où elle disait son intention de se tuer 
et d entraîner avec elle dans la mort ses 
deux enfants, dont elle ne voulait pas se sé
parer. 

Ëlie s'enferma dans son logement avec 
ses enfants, ouvrit le robinet a gaz d'un ré
chaud. 

Hier matin, on retrouva les trois malheu 
reux morts asphyxiés dans leur chambre. 
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Un don de 16.000 francs à l'Ecole 

d'Art* et Métiers de Lille 
Paris, 12. — Par décret en date du 1er fé

vrier 1923, le directeur «te l'Ecole Nationale 
d'Arts et Métiers de Lille est autorisé à ac
cepter la donation d'une somme principale 
de 16.000 francs, faite & cet établissement 
par M. E. Labbe, directeur de l'Enseigne
ment technique. 

Les arrérages de cette somme seront attri
bués comme bourse (prêt d'honneur), sous 
le titre : « Fondation Edmond Labbé », à un 
élève de ladite école, originaire du départe
ment du Nord, et sortant de l'une des écoles 
pratiques d'industrie de ce département. 

) o»c < * 
Un évadé de la Guyane 

a été arrêté à Toulouse 
Toulouse, 12. — La sûreté a aujourd'hui 

la certitude que les déclarations du nommé 
Barrié, évadé de la Guyane, dont on a an
noncé l'arrestation au sujet d'un riche ma
riage contracté au Mexique, étaient desti
nées & masquer les autres méfaits commis 
à Paris, Bordeaux, Biarritz, Marseille et a 
Montauban, où le malfaiteur aurait séjourné. 

D est établi qu'a Montauban, notamment, 
une dame, dont Barrié avait capté la con
fiance et qui devait s'embarquer avec lui 
pour le Venezuela, fut victime, en juin 1921, 
d'une escroquerie de 1.800 francs. 

D'autres vols et escroqueries, et peut-être 
la traite des blanches, que l'enquête qui se 
poursuit fera connaître, ont dû être commis 
dans les villes où le séjour de Barrié est si
gnalé. 

Une réunion des Groupes 
Unitaires, à Lille 

ILS DISCUTERENT D E , HABITATIONS 
A BON MARCHE ET DE LA RECONS
TRUCTION, 

Une réunion privée et d'ordre exclusive-
ment économique, des Groupes Unitaires du 
Nord et du Pas-ae-Calais, s'est tenue à Lille, 
dimanche, à 13 h. 30, en la salle du Conser
vatoire. 

Une soixantaine de maires de communes 
des deux départements et au moins autant 
de militants, avaient répondu à l'appel de* 
organisateurs. 

Hentgès, maire d'Hellemmes, entretint ses 
collègues et les assistants, des habitations 
à bon marché que l'on peut édifier avec 
l'appui de Coopératives de Reconstruction. 

Il faut, dit I orateur, que ces habitations 
restent la propriété des communes et ne de
viennent pas propriétés privées., On pourra 
ainsi les louer à bas prix et faire baisser le 
coût des loyers. 

Après Hentgès, un ingénieur, M. T..., fit 
une conférence technique sur la reconstruc
tion des villes et communes. Selon lui, on 
peut arriver à édifier de confortables habi
tations pour 15.000 francs. 

M. T... critiqua les procédés de certains 
architeTXês, qui .chargés parfois de recons
truire une centaine de maisons sur le même 
modèle, dans les pays dévastés, n'hésitent 
cependant pas & faire paver pour chaque 
habitation au tarit plein, l e coût du devis 
qu'ils ont établi 

Cette réunion s'est terminée «ans incident 
vers 16 h. 45. 

La Journée Sportive 
football-Association 

--«a*-. . 

Les Championnats du Nord 
Les c lassements 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous les clan, 
•ments du championnat, par séries 
Nous ne pouvons et pour cause, donner 

que ceux de ta région terrienne. A ce sujet 
nous prions les secrétaires d'être assez ai
mables pour nous envoyer un tableau de 
classement, à Jour et pour nous communi
quer chaque semaine tes résultats complets 
enregistrés le dimanche précédent. Nous 
leur en serons très reconnaissants. 

GROUPE A 
CLUBS 

A s s o c i a t i o n S p o r t i v e d t i e l l e r o t v e s 
Championnat 2 division. — A s H 1 bat 

A C P Roubeix 1. par 4 buts à 1. 
A. S H. i bat A. C. p. Roubaix 2, par 

» buts à 0 .}. " ^ 
Union Sportive de Pérenchfes 

U S. de . érenchles 1 bat P. A. du Moulin 
le Roubaix. par 3 buts S 0 

BafeU Les RouBaisiens présentèrent sept loueurs 
O- S. Pérenchies ! bat F. A M. Rojsbaix 8 

par forfait *#" 

U N P 
BUTS 
P U 

R. G Roubaix »».. 10 
Stade Rodbaisien 10 
U- S. rourquennotss to 
Olyniptque Lillois ».. S 
l' & Boulogne ........ 8 
R. C. Camis .___ 8 
A. C A Roubaix - 10 
S. C Tourcoing ......... 10 

s 
6 
0 
7 
1 
3 
1 
0 

0 
2 
0 
0 
2 
2 
0 
2 

2 
2 
4 
1 

« 
n 2.' 
26 

4 12 
4 i IL 
9 1 1 
8 1 

S 
17 
U 

10 
H) 
17 
il 
31 

GROUPE B 
Anftens A. C. . * . _ _ 10 
R. C Arrss ............ 10 

Abbevtlle ....... 10 
Boulogne _ . „ 10 
D. Roubaix . 10 
Tourcoing „.„ 10 
Watten - . „ - _ 10 
Douai . . . . . . . 10 

S. C 
O. S. 
C. A 
A. S 
C. S. 

s. c. 

9 
tt 
B 
4 
3 
2 
2 
0 

1 
1 
2 
1 
1 

! 2 
1 

0 i 41 
1 37 
2 ! 18 

é fi. « 14 

e u 6 i 14 
71 9 

S 
1» 
9 

21 
.10 
32 
?7 
29 

PROMOTION TERRIENNE 

0. & Haliulnota. . , , , , 
S. U f'ivots. . . . . . , , 
1. A. Annentières. , . , , 
U. S. Roubaisiennî .. . , , 
La Turgotine 
P. C Marquette. . . , 
F. C S. Roubaix. . . . 
U. S. Ronchin-rbumesntl. 

I O H P P G Pts 
27i 10, 34 
54 10 32 
32 21 26 
19' 191 22 
13i22 20 
18 23 20 
15 27 15 
7141 14 

On remarquera que Plves, par suite de sa 
défaite par VU. S. Roubalsienne, a cédé sa 
place de leader a Halluin Annentières et 

ursotine 
Le F C. Roubaix, classé âvant-dernier. 

la Turgotine ont consolidé leur classement 

doit encore Jouer deux matches. 
SI la situation des quatre premiers ne 

donne lieu a aucune inquiétude, par contre, 
la lutte entre les suivants s'annonce sévère 
Match Red S ta r , Lions des Flandres 

La rencontre Red-Star-Ltons des Flandres, 
primitivement fixes au mardi 13 février, est 
remise 4 une date ultérieure. 

Lutte 
L e s dé f i s s o n t r e l e v é s 

ûaus un de nos précédente numéros, nous 
avons fait paraître les défis lancés au champion 
du Nord professionnel Albert, de Lille. dont'leB 
succès ne se comptent plus. 

ALBERT, DE LILLE 
Champion du liera Professionnel 

Ayant eu oonnaissance des deBa par la vote 
de notre Journal. Albert a relevé flnmédiatement 
le gant lancé et a accepté de rencontrer les lut
teurs PeUt, 90 kilos ; Delannov, « Idiot, de 
Bruay. et Janteck, champion de Pologne, en pu
blic ou en privé avec un enjeu personnel mini
mum de 500 francs. 

Répondre par la voie du Journal ou 15, rue 
deCarvla. a Lille. 

Un drame de la jalousie 
dans un dancing 

Tirant sans viser «or son amie, un capitaine 

fit six victimes 

Liège, 12. — Cette nuit, dans un dancing, 
un capitaine d'infanterie a tiré sans viser 
plusieurs coups de revolver sur son amie, 
blessant gravement celle-ci, tuant un jeune 
homme de 27 ans, et blessant légèrement 
quatre autres personnes. 

Le certa ine a été arrêté et mis a la dispo
sition de l'autorité militaire. 
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Les cambriolages de Lens 
UNE BELLE PRISE DE LA POLICE 

Nous savions que la police municipale pour
suivait activement ses recherches au sujet 
du cambriolage de la bijouerte Dufour. nie 
Edouard Bolloert ; pour ne pas entraver l'ac
tion des policiers, nous n'avions rien com
muniqué a ce sujet. 

A présent, les investigations faites par le 
service de la sûreté, sous la direction du bri
gadier Rois, a permis é M. Cardon, com
missaire de police, d'établir qu'il avait af
faire à une véritable organisation de malfai
teurs et d'identifier les cambrioleurs. Ceux-
ci, sujets polonais, sont S Lens. depuis no. 
vembre 1922 ; ils n'ont guère travaillé et ont 
surtout vécu de vols et rapines. 

Deux Individus ont été mis en état d'arres
tation samedi soir, après avoir reconnu avoir 
participé au cambriolage de la bijouterie 
Dufour et au vol du coffre-fort de la Société 
« La Construction générale ». Us précisèrent 
que dans la nuit du 14 au 15 Janvier der
nier. Ils avalent enlevé le coffre-fort qu'ils 
transportèrent dans la cave de leur logeur. 
Après deux Jours de travail, ils réussirent 
é le défoncer et a s'approprirer soi. contenu. 
L'argent fut partagé et deux des bandits pri
rent aussitôt la direction de l'Allemagne en 
emportant leur part de butta. 

Plusieurs affiliés a la banr' > de cambrio
leurs sont cmnus et ne tarderont pas, on 
l'espère, à rejoindre leurs comparses à la 
prison de Béthune. 

Voilé une belle prise qui fait honneur a 
notre police locale et a son ciief, M. Cardon, 
commissaire, dont le dévouement inlassable 
est connu de tous. 
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L'inventeur des rayons X 
vient de^ mourir 

Ainsi crue nous l'avons annonce. Roent
gen, le savant allemand est mort -edi 
à Munich, a l'âge d e 77 ane. 

Wilhelm-Conrad Roentgen était né à 
Lennon (\Vestphalle),le 27 mare 1&45.Après 
avoir été professeur extraordinaire Ue phy-
ciaue à Strasbourg, U devint professeur 
ordinaire k Glessen, en 1879, puis en 1883, 
directeur de l'Institut de physique de 
l'Université de Wurabount. On lui Joit ''e 
nombreuses expériences sur les ciialeurs 
spécifiques du "as a, pression o n s t a n t e 
et à volume constant. U fit aussi . ù'im
portant* travaux sur l'électricité, In com-
Dreesibilité, la capillarité, l'absorption des 
r avons caloriques par les vapeurs t le gas 
le pouvoir éle<trodynamàque des corps 
électriques, etc. 

S a célébrité universelle fa t due à sa dé
couverte, en 1895, des rayons X. 

Le Sous-Préfet de Saint-Claude 
n'a que vingt-trois ans 

Saint-Claude-sur-Brienne, 12. — M. Pie-
ranceli qui vient d'être nommé sous-préfet 
de Saint-Claude, en remplacement de M. 
Sarraute, némmè a Largentière (Ardèche), 
est âgé de 23 ans seulement. Fils de M. Pie-
ranfteli, député de la Corse, il était depuis 
deux ans chef du cabinet de M. Barnier, 
préfet du Var. 

Il a récemment épousé une nièce de M. 
Charles Maurras, co-directeur de 1' a Action 
Française ». 
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Un emprunt de 200 millions 
pour la reconstruction de la Meuse 

Verdun, 12. — Une Importante réunion 
des groupements de sinistrés de la Meuse 
s'est tenue dimanche, a 1 Hôtel de Ville, 
sous la présidence du Préfet, M. Bègue. Les 
parlementaires du département y assistaient 
ainsi que la majeure partie des conseillers 
généraux et d'arrondissement. 

Après une intéressante communication du 
préfet de la Meuse, les assistante ont décidé 
de donner mandat a un comité, au sein du
quel chaque groupement sera représente, de 
préparer l'émission d'un emprunt d'environ 
200 millions, destiné à assurer l'exécution 
du programme de travaux prévu pour cette 
année pour la reconstruction dans la Meuse. 

> o o o < 

Le temps d'aujourd'hui 
Twnps couvert, verts nuls : pluies ou brumes 

lecaies ; éclalrciea 1 après-midi. Température mi
nimum, plus 8*. 

Dans un tunnel, des bandits 
, pillaient un train 

Marseille, 12. — Vers minuit, une ma
chine revenant de la Blancarde a croisé au 
tunnel des Chartreux un train de mar
chandises sur lequel le mécanicien de ta 
machine a remarqué des individu* qui roi 
ont Paru être occupés A commettre un vol. 

La police de la gare Saint-Charles avi
sée, s'est rendue sur les lieux. Les agents 
ont été reçus à coups de revolver. Ils ont 
riposté et ont pu arrêter un des malan
drins, Joseph Giovanni, 32 ans, dit « Le 
Boiteux ». qui s'est refusé a toute explica
tion. U a été écroué. 

Une Quarantaine de colis, déposes s o t 
le train, ont été retrouvés et saisis. 
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Serge de tenz, vulgaire escroc 
IL N'A RIEN DU « RAFFLES », 

BIT L'AVOCAT CÉNtRAL 
Paris, 1S. — Après les plaidoiries de la par

tie civile, M. l'avocat général Philippon com
mença son réquisitoire. Il retrace la vie de 
Serge de Lenz, garçon de bonne tamille, qui 
habitait avec ses parents, S Neuillv. Con
damné â 3 ans de prison pour vol. 11 fut 
amnistié; il reprit ensuite de plus belle ses 
exploits. 

Serge de Lenz n'a rien du c Raffles », qu'il 
veut incarner; c'est un vulgaire escroc, son 
amie, la septuagénaire de Tessancourt, dé
pensa pour lui 30.000 francs, et on sait com
ment il lui en traduisit sa reconnaissance. 

Le procureur montre ensuite la complicité 
malfaisante des trois receleurs qui, comme 
lui, ne méritent aucune indulgence. 
UN DeVOYÉ IRRESPONSABLE, 

CONCLUT LA DEFENSE 
M* Hasard, dans sa plaidoirie, fait surtout 

le procès de Mme de Tessancourt et de Da-
ville des Essarts, qui furent les "mauvais gé
nies de Serge de Lenz, un dévoyé irrespon
sable-

M* Hazard demande aux Jurés toute leur 
indulgence pour un garçon qui fut la victime 
de ses mauvaises fréquentations. 

A 18 h 20, près la plaidoirie de M* Hazard, 
l'audience est levée et la suite des débats 
est renvoyée S demain. Le verdict sera pro
bablement prononcé dans la soir/ 

Un tramway coupe en deux 
un autre tramway à Bruxelles 

Bruxelles, 12 (De notre correspondant par 
tiuulier). — Une terrible collision de tram
ways s'est produite hier, vers minuit, a la 
gare du Nord, é Schaerbeek-BruxeUes. 

Le tramway 7.34 a pris en écharpe le tram
way 56. La voiture baladeuse de ce dernier 
tramway a été coupée en deux. Dix voya
geurs ont été blessés. Une Jeune fille a été 
transportée mourante a l'hôpital ; les au
tres blessés sont dans un état satisfaisant. 

Encore une lois, le Budget 
est équilibré.» sur le papier 

l» rapport de M. Bokanowski a été 

distribué à la Chambre 

Paris, 12. — Le rapport de M. Boka
nowski, rapporteur général de la Commis
sion des finances de la Chambre,-sur le 
projet de loi tendent A réaliser l'équilibre 
du budget général de 1923 par l'Institution 
d'un double décime complémentaire, est 
distribué aujourd'hui aux députés. 

Le rapport* sera probablement discuté 
à la Chambra Jeudi prochain. 

D y aurait diverses majorations d'impôts 

jamais supérieures à on décime 
Dans les 25 articles du rapport, d'impor

tants développements sont consacrés au 
mécanisme et aux modalités diverses du 
carnet de coupons (art 1, ~ et 3) a l'exemp
tion du carnet de coupons et de l'impôt 
général sur le revenu pour les bons du 
Trésor et des bons de la Défense Nationale 
(art 4) ; a la déclaration des revenus de 
valeurs ou de capitaux situés à i étran
ger (art 6) ; au contrôle des déclarations 
par les signes extérieurs (art il) etc. ; di
verses majorations d'impôts en aucun cas 
supérieures à un décime que la Commis
sion des finances a subtituées au projet 
général de double décime complémentaire 
présenté par le Gouvernement (art 15 e t 
suivants) à un- innovation (Importante 
dans la législation sur le chèque qui ne 
pourrait plus désormais être tiré <me sur 
un banquier (art 23) ; au relèvement du 
prix de vente des tabacs (art 24). 

Le -projet de loterie n'est pas accepté. 

D y a nécessité absolue 
de réaliser l'équilibre 

M. Bokanowski se félicite de l'accord 
enfin réalisé entre le gouvernement et la 
commission des Finances sur la nécessité 
absolue de réaliser l'équilibre du budget 
général de 1923. Le rapporteur rappelle en
suite l'opposition qui se manifesta partout 
contre l'application du double décime. 

Le déficit pourrait être comblé 
sans emprunt supplémentaire 

Il faut commencer par atteindre efficace
ment la fraude qui sévit notamment en ma
tières d'impôt général sur le revenu et d'im
pôt sur les succession et le rapport indique 
les mesures qui seraient prises dans ce but. 

Les propositions présentées par la Com-
mision permettraient de combler le déficit 
présent du budget sans emprunt ou tout au 
moins sans augmentation de la Dette publi
que. Enfin, il résulterait pour le budget gé
néral une économie d'arrérages de 122 mil
lions et l'ensemble dee recettes et économies 
formerait un total de 2.935 millions. Le dé
ficit du budget étant de 3.700 millions, U ne 
resterait que "65 millions à trouver sur les 
ressources de l'emprunt de 820 millions ins
crit pouç ordre au budget général. 

La S. d. N. s'est occupée 
de la limitation des armements 

Jouhaux considère 1e désarmement moral 

comme indispensable 

Genève, U. — Terminant ses travaux, la 
s. d. N. a adopté le rapport de sa sous-com
mission au sujet de la limitation des dépen
ses militaires, navales et aériennes, ainsi 
qu'au sujet de l'enquête statistique sur les 
armements. 

Au nom du groupe ouvrier de la Commis
sion, Jouhaux a tait une déclaration rappe
lant que les travaux de la commission tem
poraire mixte qui vuent à la limitation des 
armements ne peuvent avoir d'effet utile 
qu'autant qu'ils s'adaptent a une situation 
de désarmement moral Pour ce désarme
ment moral le développement de la coopé
ration entre nations est nécessaire et il est 
du devoir de la Société des Nations de re
chercher les voies et moyens permettant 
d'obtenir ce résultat. 

Un nouveau record 
de l'aviateur Casale 

Paris. 12.— Cet après-midi à Bue, l'avia-^ 
teur Jean Casale, qui hier avait réussi 
à battre le record du monde de hauteur 
avec 250 kilos de poids utile, a de nou
veau pris l'air mais cette fois avec unei 
charge de 500 kilos fixés à bord de son 
appareil. 

L'aviateur a encore réussi à battre le 
record du monde atteignant une attitude! 
de 5.000 mètres. 

Le précédent était détenu députe le 4 
mai 1920 par le capitaine anglais C T. R.. 
Hill qui, à Cricklewood (Angleterre), avait, 
monté x -i.267 mètres. 

MERTHSIE 
La visite de M. Reibel 

à Soissons, Crouy et Lacn 
Ainsi que nous l'avons annonce. M. Heioel, 

ministre des R. L. a quitté Haris hier lujidi pour 
se rendre dans l'Aisne ou il a lait une „'rfcn<Je 
visite d Inspection. 

Après avoir visiW Soissons. Crouy. etc., le 
ministre est arrivé à Laun à l i h. 15. Il fut regu 
à l'Hôtel de Ville par lo Conseil municipal, les 
représentants de la Presse locale, les fonction
naires, etc. 

M. Beibel participa au IXe Congrès rêpional 
des colonies de vacances du Nord et de 1 Est et 
rendit humnia^e S l'œuvre réalisée par la fédé
ration de cette région Nous publierons d ail
leurs un compte-rendu détaillé de oe Congrès, 
demain. I abondance des matières ne nous le 
permettant pas aujourd'hui. 

En quittant Laon. M. Reibel doit se rendre à 
Reims par Givencourt et Berry-au-Bac et rega
gner ensuite Paris. 

> - o « o C 

Ça va se gâter 
MM. les Ministres 

Berlin, 12. — Les Journaux publient une noté 
officieuse conçue en ces termes : « Le gouverne
ment allemand n'accordera aucune attention H 
la décision prise par le gouvernement français 
interdisant le voyage des ministres du Relch et 
des Etats allemands dans les régions occupées. 
Il est actuellement du devoir des ministres de 
s'exposer aux dangers et cela est nécessaire. 
La décision du pouvernement français n'empê
chera pas les ministres allemands de se rendre 
dans les pays occupés s ils estiment leur pré
sence la-bas nécessase ». 

L e s t r o u p e s b e l g e s o c c u p e n t 
W e s e l e t E m m e r i c h 

Dusseldorf. 12 — La Haute Commission inter
alliée des territoires Rhénans a informé au
jourd'hui le commissaire du Beich que des trou
pes belges occuperont demain matin, à 7 heures, 
les villes de Wesel et Emmerich Cest a Emme-
rich, frontière hollandaise, que sont vérifiées el 
dédouanées les niarchari'!i-e3 de provenance ou 
a destinaticn de la Hollande 

- • j ' i •*>. — 

Les gendarmes français se battent 
avec les flics allemands 

IL Y A DEJA TltOIS BLESSES 
Gelsenkli -hon. 12. — Ce matin, dans une rue 

de la vi le, lei agents de la police de sûreté 
allemande se sont opposés au passage d une 
automobile dans laquelle .se trouvaient deux gen
darmes fi aneals I ne rixe s'en est suivie au 
ccurs de laquelle le^ deux gendarmes français 
et un policier allemand ont clé blessés. 

Les autorités françaises ont ouvert une en< 
quête sur Cet incident. 
e—«33rrra-n: i7 i - i"n-rT-' ..i t ; < t ••«-•'i 

DERNIER, HEURE SPORTIVE 
B a t t l i n g S i k i a é t é r e q u a l i f i é 

p a r l a F . F . B . 
Le conseil de la Fédération Française dé 

Boxe s'est réuni c- soir, à l'occasion «lu ving
tième anniversaire de la fondation de la Fé
dération 

Ayant appris que Slld se désistait dans sou 
procès contre la F.F.B.. le conseil 6'est désisté 
a son tour de l'instance engagée contre M. 
Dlagne, député du Sénégal. 

A l'occasion de son vingtième anniversaire, 
le conseil a fait une remise générale des pé
nalités. Néanmoins, pour boxer, Siki, notam
ment, devra faire une demande de licence 8 
la Fédération. 

FEUILLETON DU H FEVRIER 1923 

La Revanche de Liliane 
4+fr Roman d'amour par DELLY *+* 

DEUXIEME PARTIE 

— Je me doute de ce qui e s t . . Nous al
lons en parler ensemble. Liliane, 

Ils entrèrent da s la maison, montèrent 
l'escalier ; puis, sur l'invitation de lord 
Stanville. Liliane suivit celui-ci dans son 
cabinet. 

Il fit asseoir la leune fille sur un divan 
' de cuir, et orit place près d'elle. Ses doigts 

termes et doux saisirent ta petite main 
tiédie a la chaleur du manchon, tandis 
a i il demaniteU. en se oeoenant un peu 
vers sa Pupille : 

— Eh bien, de quoi s'agit-il. Liliane ?... 
Racontez cala à votre tuteur. 

— Joe m'a demandée en mariage pen
dant une nous nous promenions dans le 
Jardin J'ai été stupéfaite... et t es , jlnés 
aussi de devoir le chagriner par un refus. 

— Vous avas refusé ? . . sans hésiter t... 
•ans lui laisser d espoir ? 

L«a veux d'Hugn. ardents et un oeu an-
pieux plongeaient dans le beau regard 

j ^ « t hésiter, 4 a façon très caté : 

t—riiniri Je n'aarala pas voulu que Le pau-
a l H wrçtm Jtfmmn*. 1*J*xta*re dbute. . 

Ainsi crue je lui si dit. l'ai -eaucoup d af-
lec t ioa à son égard ; mais jamais. Jamais, 

il ne me viendrait à l ldée de l'épouser... 
Ah I non. pauvre Joe, si bon, mais si fai
ble, sans tonds sérieux, accoutumé au 
gaspillage, à la via un peu bohème.. Et, 
d'ailleurs, i» suis trop Jeune pour songer 
encore au mariage. J'ai bien le temps I 11 
faut d'abord crus Je me fasse une s i tuat ion 

Lord Stanvtlle eut un léger sourira. 
— Si te vous le permet*. 
— Comment cela 1 
— Nous en reparlerons... Donc, vous 

avet évincé Joseph O'Feilgen U avait tuel-
aue toupet de voua adresser pareille de
mande, n'ayant aucune situation à .oua 
offrir, car U vit au jour le Jour... Bt uelle 
belle nrotection, cette tète folle aurait été 
pour vous !••• Non, vraiment, 11 ne douta 
de rien, ce petit Joe 1 

Le ton d'ironie dédaigneuse amena une 
chaleureuse réplique sur les lèvres de Li
liane : 

— Il n'a pas réfléchi. J'en suis surs ; il 
a suivi simplement l'impulsion de son 
c œ u r . Les Q ^ U o n s ^ a t i g M e s 'n'exlsteaf 

— "oui,'Us vfVtm Toujours diSBs les^nua- . 
g f c ^ T t B s o u c t a r * * . *Vt»us- voyex e*s«-*»rT>e«f. 
cruel résultat Us arrivent ? 

— Certes, i ls ne sont poe & imiter, aux 

ce point-là. Mais Ua sont tellement bons 
ou'on oublie facilement leurs défauts I 

— Ils l'ont 4ft surtout pour voue. Li
liane L.. pour voua qui net tes ou» oeu 
reuse ici I 

Elle tressaillit un peu et Letasa las faux 
sans répondre. 

Huhg dit d'une voix baaee et frémis
sante : 

— Oui. je sala, vous ne voule» accuser 
personne. Mais je comprends trop bien, 
depuis quelque temps, ce que r existence a 
été pour voue dans cette maison. 

Elle murmura : 
— Oh I moi. encore, oe n'est rien... Mais 

ma pauvre maman. . . 
Et sa rappelant soudain nu'elle n'avait 

pu encore le remercier au sujet d* la dé
coration de la tomba maternelle, elle leva 
les yeux sur lui en disant avec émotion : 

— J'ai vu les fleura, ce latin... Je vous 
suis bien reconnaissante devoir pensé i 
elle... 

— Que ne l'ai-je tait plus tôt t... Ah I 
Liliane, je ne me pardonne pas ce que 
vous avez dû souffrir ici 1 

Elle frémit un peu, à l'accent passionné 
de cette voix, et, de nouveau, les c i l s bruns 
voilèrent ses veux troublés par l'ardent re
gard de lord StanvlU*. 

Pendent quelques Instants, oe fut le si
lence, entre eux. Penché vers elle, Hugh la 
contemnlait avec Une sorte de Joie eni
vrée... Une petite toque de velours noir, 
garnie d'un bouquet de violettes, coiffait 

cheveux blonds. La 
rnlattJe dattes» vt-

s s e a r o u s i s s a o l gui Palpitait #»fcndt!c* in-
crulôte. Car Liliane, tout a e u s , *vait 

suf.T.-Otrl non -pfas-comme autrefois 1 
La même voix passionnée dit plus bas : 
— Lily a u x cheveux d'or, l e veux vous 

naruie a uu uuwtim vv 
délicieusement ses che 
fwxTrare.g^eVrèhir» ft 
sage- Toiisiaaana .gui palp 

oublier cala ! Je veux vous donner le bon
heur crue voue n'aver pas connu jusqu'ici. 
Car J* vous aime, Liliane, et je vous de
mande de devenir ma femme. 

Liliane eut un mouvement de stupéfac
tion, en attachant sur lord Stanville un re
gard effaré. Elle ne trouvait pas de paro
les, tant était grand son sntsiseement. 

U sourit, en murmurant : 
— Ah I Lily. quelle ame toute droite, 

toute pure est la vôtre I 
Elle put enfin balbutier : 
— Voua désirez... vous songes vraiment r 
— Oh I très sérieusement, je vous l'as

sure I Vous m'êtes chère au-dessus de tout 
au monde, et le n'ai pas de plus vit désir 
que de vous rendre heureuse. 

Elle balbutia encore : 
— Vraiment, je ne sais.. Je n e m'attan-

— Liliane, voici pourtant des mois que 
Je vous aime I 

Il s e pencha, et ses lèvres s e posèrent 
sur la main de la jeune fille 

Elle la retira d'un geste effarouché, en-
dlsant d'une voix un peu tremblante : 

— Ii faut que Je réfléchisse... Je ne .mis, 
a i n s i . . 

— Peut-être avat-vous de mol quelque 
crainte encore t Peut-être voua souvenez-
vous «ue J'ai été pour vous si dur, s i cruel
lement sévère autrefois T 

— II est vrai que je m'en suis souvenue 
longtemps... 

Et dans les grands yeux to irs pistas 
d'émoi. Hugh put ypir un reflet de la 
souffrance autrefois endurée par Us cœur 

ylélicat et la ieune fierté de fa petite Li
liane. 

Avant qu'elle eût pu prévoir son iuou-
vement, U était 4 genoux devant elle, et,. 

saisissant de nouveau as main, la couvrait 
de baisers. 

— Pardon, ma Liliane chérie !••• Je voue 
ferai oublier celé, par mon amour, par le 
dévouement de toute ma vie... 

— Hugh I-. Je vous en prie I 
— Non. il est trop Juste qu'à mon tour, 

je sollicite mon pardon, comme je vous ai 
obligée à le taire I 

— C'est oublié, maintenant . , c'est ou
blié. Hugh I 

U se releva, s'assit près d'elle de non 
veau» sans quitter la main frémissante. Et 
il demanda sur un ton de prière, étrange 
dans cette bouche hautaine : 

— Vous ailes me donner maintenant vo
tre réponse, n'est-ce pas, Lily 1 

— Non. le ne puis.. . Laissez-moi uel-
oues Jours de réflexion... Je suis tellement 
surpr i se -

La main de la jeune fille tremblait en
tre celles de lord Stanville et l'émotion pâ
lissait maintenant le joli visage tout fré
missant 

— Soit. Je ne puis vous refuser cela. 
Mais ne me faites Pas trop attendre, chère 
Liliane I J'ai tant de hâte que vous >yez 
ma fiancée, que nous puissions parler de 
notre mariage t 

Elle objecta, en baissant un peu les veux 
nous le chaud regard : 

— Mats crue dira lady Stanville ?... -Ile 
ne voudra Jamais accepter.» 

— Ne vous inquiétée pss à ce sujet Tout 
se passera bien, et vous n'aurez L -cun en
nui sur oe point, ni maintenant, ni plus 
tard. 

— C e s t crue, surtout, je ne voudrais pas 
Itre cause de dissentiments entre elle et 
vous.» 

— Ne crsignM rleta, jo voui la répète. 

Rapportez-vous-en à moi là-deasus, sans 
arrière-pensée, v 

— Alors, Je vous donnerai m a réponse... 
dans huit jours. 

En parlant ainsi, elle se leveit. 
• Hugh protesta vivement : 
— Huit jours I... Y pensez-vous 1 NorL. 

le vous la demanderai avant, Liliane I 
— Eh bien, je verrat. . En tout cas, ja 

vous remercie d'avoir eu la bonté de son-
ger à mol.. . 

Elle fit un mouvement vers la porte*» 
Mais lord Stanville l'arrêta, en posant s u s 
son bras une main un peu nerveuse. 

v— Liliane, dites-moi franchement que] 
sentiment je vous inspire. 

Elle hésita, rouait, puis détourna les 
veux du regard qui interrogeait ardem
ment, en murmurant : 

— Je ne sais trop.» Je n e vous connais 
pas assez... Mais Je vous suis reconnais* 
santé de ce que vous avez tait depuis quel* 
que temps . . 9 

— De la reconnaissance ? Non, vous ne 
m'en devez pas, car Je ne fais que répares 
mes torts... Mais pensez-vous qu'il vous 
sera possible d'avoir pour m o l * £à l'affec
tion ? 

Elle hésita encore, avant de répondra 
avec embarras : 

— Il me semble que o u i . . 
— Eh bien, vous v réfléchirez, chère B * 

liane.- Maintenant. Je vous rends votre \U 
nerté. A tout à l'heure. 

Il ouvrit la porte devant elle, et, quand 
elle fut passée, il survit des yeux, dans le 
long corridor, l'élegaate silhouette Lors
qu'elle eut disparu, 11 resta un moment im
mobile, le front plies*, avant da reformez 
la noxle,. 

(AfJttBTli. 


